
LES SOMÉ1ES CANADIENNMES.

Quand on a affaire à un bon garçon, courageux, mais
trop faible, on l'aide chacun son tour, on s'empresse
de le secourir s'il trébuche· dans un portage, enfin on
le dorlotte pour lui faire sertir sa faiblesse. Il n'est
pas longtemps à s'apercevoir qu'il est le seul qu'on
traite ainsi ; comme il a du cœur et qu'il n'aime pas
à être à charge aux autres, il ne demande pas mieux
que de profiter de la première occasion de débarrasser
ses camarades. d'un surcroit de fatigue et de faire
cesser cette comparaison de tous les jours, entre sa
faiblesse et la force des autres. Si au contraire
il s'agit d'un homme fort, mais lourd et parresseux,
tout le monde s'entend pour le pousser sous les gros
fardeaux, toutes les mauvaises sauces sont pour lui ;
de cette sorte on finit bientôt par le dégouter: ainsi
de suite selon les gens.

Avec notre Benn tous les moyens nous semblaient
bons, parcequ'il avait tous les défauts et que, de plus,
Poriginal voulait absolument faire son voyage, auquel
il tenait avec eitêtemefit. Les cérémonies de son
baptême qu'on lui avait dites devoir se renouveler au
lac La Pluie, les cent cruautés dont il était tous les
jours l'objet et une chicane qu'il avait en avec le
commis, à l'occasion d'un sac qu'il avait laissé tomber
à l'eau, l'avaient un peu découragé; mais on était
déjà rendpa8 mal loin et notre Benn était toujours
décidé à faire le voyage.

Depuis les Chandières jusqu'à la Pointe-au-Baptême,


